
Idéal

L’idéal relève de l’idée, en définissant 
les valeurs de ce qui devant être réalisé, 
n’est pas réductible à telle ou telle réalité 
tracée. Il est l’image de ce dont on peut 
indéfiniment se rapprocher, sans jamais 
l’atteindre pleinement et donc utopique.
Nous avons tous besoin d’idéaux, car en 
leur absence, nous sommes en proie à un 
sentiment de vide intérieur et l’intérêt 
que nous portons à nos semblables, en 
est fortement altéré. Toutefois, pour évi-
ter de sombrer dans un idéalisme stérile, 
gardons-nous de l’abstraction totalement 
irréalisable. Essayons de préserver une 
lucidité empreinte d’humilité, sachant 
nous contenter de ce qui donne le mieux 
corps à l’idée. En acceptant que le parfait 
ne soit jamais atteint, on éviterait le dé-
sirable utopique, pour se consacrer à des 
valeurs (spirituelles, morales, civiques), 
à la portée de l’homme. Parce que c’est 
grâce à eux que nous essayons de nous 
élever, il importe de ne jamais renoncer à 
nos idéaux, les amoindrir ou les perdre de 
vue, qu’ils soient d’inspiration religieuse, 
profane, humaniste ou maçonnique, sous 
prétexte qu’on ne peut jamais les réaliser 
totalement, en raison des contraintes de 
la réalité.
A l’inverse des idéalistes de tous bords, 
nous F∴M∴ ne refusons pas d’accepter 
la société telle qu’elle est, même si nous 
souhaitons, par le biais de notre propre 
amélioration, en corriger tel ou tel as-
pect. Adoptant une attitude basée sur la 
réflexion, avec la lenteur qui sied à l’ana-
lyse et avec calme, nous portons en avant 
ce que l’on pourrait qualifier d’idéalisme 
réaliste.

Réalité
La réalité désigne ce qui n’est pas que 
pensée mais ce qui existe effectivement. 
La réalité est visible, palpable, mesurable 
et quantifiable. 

 La réalité seule, condamne l’imagination. 
L’homme y perd sa faculté primordiale et 
il devient un animal inférieur, la nature 
devenant elle-même un théâtre inanimé. 
Il serait vain de croire en une seule réalité 

car notre pensée, conditionnée par notre 
éthique, crée autant de réalités (de vérités) 
qu’il y a d’hommes sur terre. C’est pour-
quoi la réalité cadre rarement avec toutes 
nos attentes ou plutôt ce sont souvent nos 
attentes, qui dépassent la réalité.
Le réalisme absolu porte en lui un certain 
danger, car coupé de l’esprit, de la pensée, 
de l’idéal, il devient exclusivement maté-
rialiste. Il se ferme aux autres, il se coupe 
de la société et se déshumanise.

Idéal et Réalité
Il existe plusieurs expressions d’un idéal 
et il existe autant de réalités que d’indivi-
dus. En combinant les deux, nous créons 
le carburant miracle qui fait avancer no-
tre monde. Une part d’idéal est indispen-
sable à chacun, afin de motiver la réalité 
et lui donner un sens. Une pierre brute 
ne deviendra jamais une pierre façonnée 
sans idéal.
L’idéal et le réel s’influencent l’un, l’autre. 
Le réel, dans une prise de conscience as-
sise sur un idéal, démasque le mensonge.
La réalité se vicie sans le parfum de 
l’idéal, nous opposant toute sa brutalité et 
réciproquement, s’il n’est pas intégré à la 
réalité qui le ramène à une valeur percep-
tible et assimilable par l’homme, l’idéal 
devient un poison, L’idéal absolu par dé-
finition irréalisable, nous sert souvent de 
paravent afin de ne pas voir ou ne pas af-
fronter la réalité. Cette façon de préférer 
ce qui devrait être, pour fuir ce qui est, 
fait qu’on ne vit jamais au présent...  On 
espère vivre.

La recherche et la mise en application à 
l’excès de certains idéaux (politique ou 
sacré), peut conduire à toutes sortes de 
dérives et d’exactions. Les idéaux nazis et 
communistes et leur triste réalité en sont 
de funestes exemples.

L’idéal, est objectivement nécessaire à 
l’évolution de la réalité, dans la lutte 
contre les passions et le mal. L’idéal fait 
ressortir et met en lumière les voies réel-
lement possibles de notre amélioration. 
Les valeurs exprimées à travers certains 
idéaux, sont des éléments indispensables 
à l’élaboration de notre pensée, qui gou-

verne la réalité de nos actions.
Les valeurs exprimées par certains idéaux, 
sont indispensables à l’élaboration de no-
tre pensée, qui gouverne la réalité de nos 
actions. Lorsqu’ils fondent le droit de 
chaque individu au bonheur, dans l’éga-
lité et la reconnaissance de soi (liberté, 
égalité, solidarité), ils ne sont applicables 
qu’en respectant les procédures (de droit), 
qui régulent la réalité des intérêts égoïs-
tes.
Comme la boussole n’indique pas le pôle 
Nord pour que l’on y vive, mais pour 
nous orienter dans la direction à suivre, 
les idéaux sont là pour nous aider à vivre 
dans des conditions culturelles, sociales 
et politiques données et à établir avec les 
autres des relations mutuellement satis-
faisantes. 
Le pur réaliste utilise le monde tel qu’il 
est pour satisfaire ses ambitions. Il ne 
songe qu’à se servir des hommes, appli-
quant brutalement la loi du plus fort. Le 
pur idéaliste désire remodeler la société 
et veut servir les hommes, fusse contre 
leur gré. Il ne propose aucune solution 
réalisable.

La société ne pouvant ni vivre ni survivre 
ainsi, nous avons besoin de la conjonc-
tion harmonieuse des deux, idéal et réa-
lité. Un pacifisme pragmatique et réaliste 
peut contribuer à la concrétisation d’un 
idéal de paix.

IDÉAL ET RÉALITÉ
A priori tout oppose l’idéal et la réalité.
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